
LE ME N E S, T'R E

tinqueT pa ngsite horriblement significatif. ,o
toqupar~ ýUw g rueinn la grnfiGatîf s,le pavillon de, la,,o

Il rapprocha son doigt de sa boIche et le mit en- dole -D t à sen
suitesur son poignard. La matrone se rappela,. tir le rand' air. Ses.
enfr missant l mence qui lui avait été faite, joues. L _ed a ui e.

etr yeU jIit e m u e endut ma hin l emef t ere..,et e , ieill ard fit un ouveau signe à la: prati-en, e

cienné 'ui, rit 'en dans ses bras et suivit aspour se soutenir sa main rencontra- l'a
l'inconnu dans un autre appartement. gledela ni' il ,.,v,.,*,

Il''a l mintnan, dit, le vieillard, d'un,r.-Iisagitxmaipnnnt "i'àveladdine. en mùarbre, dune de,-cesmàdôneqtie ls éhi-

voix sévère, de trouver une nourrice à cet en- tiens lacardaiant :ddi
fant,;.c'est un soin qui doit être facile à une portes ou dansl'eîîdrdit leplus app cnt 'dè,d
femmé de ta profession. Prends cette bourse et
garde ton.fadeau. Tu auras bientot de mes de leursdemeures
nouvellesLa gnoa Bariletta s'aprçutqu r

L'inconnu frappa, dans ses mainsuný ameés-L nonunda'~qui. ne ,pouvait. être.-que., la-main del-'
tiqe,pariut, .ireplaça sur les yeux de la sage iitdtrebrspar violence 'UPt
femme le bandeau qui lui avait été enlëvt dans to
ce nême appartement. Pou quite e.palais, ý"
elle ne'revint point sur ses pas,caelle seriit, en, di

sotatdu salon,' lair tiède et emauednembàn'i' dune de retrouver queejour l'asile-de la' malheu-r'
srecadet ellereloigmtl plus7promipamniit e ,:

1 ûte oùý lagondIole éètaiitmaêtèe.
t'elle se retirait, la sigrnora BJfrile et ce ut avec une.résicrnati

ta" ede ctte, aventure extraordmnaireýla, srrsee*, qù élle en'"k n, lea î:;::z t  : t e,, . u "t
éïaiten roe andesirde trouver es.MO3yens

d recòn aîÎtre' lepalais. "Mais comment fire'?

Saccompagnait ve it s oute -- ,A'

à uifielle ne' d6ran'geât'pàsdén bandeau; eiýtim

cette tentative pouvait 1 exposer] quelt eio- ' h _
lenice car elle était pénét'rée de la haute gravi-. 16 mn en- defaire,'notre ,ýcoMMISSIoôi"et'deýy

t.dmystère quivenait de s'accomplir sous-ses coulr],viellecolrvette avec son ýchargement e&

Losullle fut dans la gondole et qu elle eut
unde ouin dp ;lln Malgré le. lanoafte métaphorique du mnarinI, Jau.-déposé l'enfant.sur !un des coussms sdu pavillon,-

]as e feminé éperdue invoqua le secours de la
V c mère de Dieu, et la supplia, dans une et.tout sOn sang' reflaa vers son. cour i Une

courte et-ardente priere, de lui envoyer ses
Das afevurdes sp perfide vieillard-,qui.fesaitpren em tepcs nÈ i pratIons. Da'ns 1aeêarve eredo sa sson fopai peUn' cinsae in s

quile ' laitt tomber a genoux ; mais le marm l'enfant;dont'il'voulait se iiq

q l' avait c é 'néþca
6pêe 1 ,nous, la M'e re, dit-il, "d'ne espéiée sembla cependant laprotéger dans

voix'rv eoadLe quiî témoignait de son moment funeste ,' Elle entendit l'aurégon
prssjnfl Çé'-ict palci~i paecn er, qui parlait, a voix basse àasonféroce coznpaý1enrssement ; ce n'est pas ici uineý place conl-

venable pour dir v's'litanies. Il fat gagner au gno coMme p 1 dtourner de sonprojet,>'','
arge on ai s dépat

uis nJotalae dum lles et poussa la igilnn pver s e mari son a g

le pavilla pur aii lo-a. surctámpetite satt


